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Au cours de l’histoire de l’Église, des mouvements sont apparus qui, bien qu’issus d’un désir
sincère de défendre la foi, ont fini par dériver vers des interprétations déséquilibrées de
l’Évangile. L’un des cas les plus importants — et aussi les plus dramatiques — fut le
jansénisme, un courant spirituel et théologique qui a profondément marqué la vie
chrétienne en Europe aux XVIIᵉ et XVIIIᵉ siècles.

De nombreux historiens le considèrent comme l’une des controverses les plus intenses
de l’époque moderne, non seulement en raison de ses implications théologiques, mais
aussi à cause de son impact sur la vie quotidienne des fidèles. Le jansénisme a transformé la
manière dont des milliers de chrétiens vivaient leur relation avec Dieu : là où régnait
autrefois la confiance dans la miséricorde divine, la peur a commencé à s’installer ; là où la
communion fréquente était encouragée, une spiritualité marquée par la suspicion et la
scrupulosité s’est progressivement répandue.

Pour comprendre cette crise spirituelle — et aussi pour en tirer des leçons aujourd’hui —
nous devons examiner ses origines, ses enseignements et ses conséquences.

Les origines du jansénisme : l’influence de
Cornelius Jansen
Le jansénisme tire son nom de Cornelius Jansen, évêque d’Ypres, un théologien du XVIIᵉ
siècle profondément influencé par l’œuvre de Augustine of Hippo.

Après sa mort en 1638, son œuvre la plus importante fut publiée sous le titre Augustinus,
dans laquelle il tentait de proposer une interprétation rigoureuse de la doctrine
augustinienne de la grâce.

Jansen était convaincu que la théologie catholique de son temps était devenue trop
indulgente envers la faiblesse humaine. Selon lui, l’Église avait trop atténué le drame du
péché originel et la nécessité absolue de la grâce divine.

Son intention initiale n’était pas de fonder une hérésie, mais de retrouver ce qu’il
considérait comme l’enseignement authentique de saint Augustin sur la grâce et le
salut.
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Cependant, son interprétation conduisit à des conclusions extrêmement radicales.

Ce qu’enseignait le jansénisme
Les idées jansénistes se concentraient principalement sur la relation entre la grâce, la
liberté humaine et le salut.

Voici quelques-unes de ses thèses fondamentales.

1. La grâce irrésistible
Pour les jansénistes, lorsque Dieu accorde sa grâce salvifique, l’homme ne peut pas y
résister.

Si Dieu veut sauver quelqu’un, cette personne sera inévitablement sauvée.

Mais le problème apparaît de l’autre côté de l’équation.

Si une personne ne reçoit pas cette grâce efficace, elle est pratiquement destinée à
tomber dans le péché.

Cela réduit considérablement le rôle de la liberté humaine dans la coopération avec la grâce.

2. La prédestination de quelques-uns seulement
Le jansénisme soutenait que seules certaines personnes sont prédestinées au salut,
tandis que la majorité des hommes ne recevraient pas la grâce suffisante pour être sauvés.

Cela engendrait une vision profondément inquiétante de la vie chrétienne.

Beaucoup de fidèles commencèrent à se demander :

Suis-je parmi les élus ou parmi les condamnés ?
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Ce climat spirituel contrastait fortement avec l’enseignement traditionnel de l’Église, qui
affirme que Dieu veut que tous les hommes soient sauvés.

Comme le rappelle l’Écriture Sainte :

« Dieu veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la
connaissance de la vérité. »
— 1 Timothée 2,4

3. Une vision extrêmement pessimiste de la personne
humaine
Les jansénistes soulignaient de manière radicale la corruption causée par le péché originel.

Pour eux, la nature humaine était tellement endommagée que l’homme était
presque incapable de faire le bien sans une grâce spéciale de Dieu.

Bien que l’Église enseigne également la gravité du péché originel, elle a toujours maintenu
que la nature humaine n’a pas été détruite, mais blessée.

Cette distinction est essentielle.

Le jansénisme tendait à considérer la personne humaine comme presque
irrémédiablement inclinée vers le mal, tandis que la théologie catholique insiste sur le
fait que l’homme conserve sa liberté et sa capacité de répondre à la grâce.

L’impact spirituel : une religion dominée par la



Le jansénisme : quand la peur a remplacé l’espérance — la grande
crise spirituelle de l’époque moderne | 4

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 4

peur
Peut-être que l’aspect le plus grave du jansénisme ne fut pas seulement sa théologie, mais la
spiritualité qu’il a engendrée.

Dans de nombreuses régions d’Europe, en particulier en France, une manière de vivre le
christianisme s’est développée, marquée par une peur constante.

Parmi ses conséquences :

1. Une peur obsessionnelle du péché

Les fidèles développaient souvent une forte scrupulosité spirituelle.
Ils s’examinaient constamment, craignant d’avoir commis un péché mortel.

2. Une communion extrêmement peu fréquente

De nombreux jansénistes pensaient que seuls les chrétiens presque parfaits étaient dignes
de recevoir l’Eucharistie.

Cela conduisit des milliers de croyants à communier seulement une ou deux fois par an.

3. Une image sévère de Dieu

La miséricorde divine se trouvait éclipsée par l’image d’un Dieu juge implacable.

Pourtant, l’Évangile présente une autre image.

Le Christ dit :

« Venez à moi, vous tous qui peinez et ployez sous le fardeau, et
moi je vous procurerai le repos. »
— Matthieu 11,28

Le message central du christianisme n’est pas la peur, mais la confiance dans la
miséricorde de Dieu.
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La réponse de l’Église
L’Église réagit avec fermeté face à ces idées.

Plusieurs propositions jansénistes furent condamnées par le pape Innocent X dans la bulle
Cum Occasione.

Par la suite, d’autres papes réaffirmèrent cette condamnation, notamment Alexander VII et
Clement XI, en particulier à travers la bulle Unigenitus, qui rejeta définitivement de
nombreuses idées jansénistes.

L’Église défendit clairement trois principes fondamentaux :

La grâce de Dieu est nécessaire pour le salut.1.
L’être humain est libre de coopérer avec cette grâce.2.
Dieu offre le salut à tous les hommes.3.

Cet équilibre entre la grâce et la liberté est l’un des piliers de la théologie catholique.

Le contraste avec la spiritualité catholique
authentique
Face au rigorisme janséniste, la tradition catholique a développé une spiritualité
profondément équilibrée.

Les saints ont enseigné quelque chose de très différent.

Par exemple, Francis de Sales insistait sur le fait que la vie chrétienne devait être vécue
avec confiance et sérénité, et non avec une peur paralysante.

Plus tard, Pius X encouragea activement la communion fréquente, précisément pour
contrer la mentalité janséniste qui avait marqué de nombreux fidèles.
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L’Eucharistie n’est pas une récompense pour les parfaits.

Elle est un remède pour les pécheurs.

Existe-t-il aujourd’hui un « nouveau
jansénisme » ?
Bien que le mouvement historique ait disparu, de nombreux pasteurs avertissent que la
mentalité janséniste peut réapparaître à n’importe quelle époque.

Parfois, elle se manifeste de manière subtile :

des chrétiens qui vivent la foi dans une anxiété constante
une peur excessive de recevoir les sacrements indignement
le sentiment que Dieu est toujours en colère
la difficulté à faire confiance à la miséricorde divine

Mais l’Évangile insiste sur une vérité essentielle :

Dieu ne cherche pas à condamner, mais à sauver.

Comme le dit saint Paul :

« Là où le péché a abondé, la grâce a surabondé. »
— Romains 5,20
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Leçons spirituelles pour notre temps
L’histoire du jansénisme nous laisse d’importantes leçons pour la vie chrétienne aujourd’hui.

1. La foi ne peut pas être vécue à partir de la peur

La crainte de Dieu est une révérence, non une panique.

Le christianisme n’est pas une religion d’angoisse.

C’est une religion d’espérance.

2. La miséricorde est le cœur de l’Évangile

Le Christ a consacré une grande partie de son ministère à pardonner aux pécheurs.

Si Dieu était aussi inaccessible que certains jansénistes l’imaginaient, l’Évangile perdrait son
sens.

3. L’Eucharistie est une nourriture pour la route

Nous ne devons pas nous éloigner du sacrement à cause d’une peur excessive.

L’Église a toujours enseigné que la communion fréquente fortifie l’âme et nous aide à
grandir dans la sainteté.

4. L’équilibre est essentiel dans la vie spirituelle

La tradition catholique a toujours cherché à maintenir unies deux vérités :

la gravité du péché
l’immensité de la miséricorde divine
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Séparer ces deux réalités conduit à des déformations.

Une invitation finale : vivre la foi avec
confiance
L’histoire du jansénisme nous rappelle quelque chose de fondamental : même au sein de
l’Église, des interprétations déséquilibrées peuvent surgir et obscurcir le visage aimant de
Dieu.

Mais le message de l’Évangile demeure inchangé.

Le Christ n’est pas venu semer la terreur spirituelle.

Il est venu ouvrir les portes de la grâce.

Comme l’écrit l’apôtre Jean :

« Dans l’amour il n’y a pas de crainte ; l’amour parfait chasse la
crainte. »
— 1 Jean 4,18

Pour cette raison, le chemin chrétien authentique n’est pas une course désespérée pour
éviter la condamnation.

C’est un pèlerinage confiant vers le cœur miséricordieux de Dieu.

Et lorsque nous comprenons cela, la foi cesse d’être un fardeau lourd pour devenir ce qu’elle
a toujours été appelée à être :

une vie soutenue par la grâce, l’espérance et l’amour.


